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L’IED entrant et sortant au Canada
Louverture de l’économie canadienne et l’importance 
du commerce international ressortent de la croissance 
significative des stocks totaux d’IED entrant et sortant 
au Canada au cours des 25 dernières années. En 
2006, le Canada a vu ses investissements directs à 
l’étranger et VIED entrant enregistrer leur plus forte 
progression en pourcentage en six ans - le taux le plus 
élevé depuis le boom technologique de 2000. Le stock 
d’IED entrant du Canada a augmenté de 10,1 p. 100 
en 2006, pour atteindre 448,9 milliards de dollars en 
fin d’année. Linvestissement du Canada à l’étranger 
a aussi augmenté rapidement, enregistrant un taux 
de croissance de 13,8 p. 100 pour terminer l’année 
à 523,3 milliards de dollars. Cependant, des raisons 
différentes expliquent ces hausses. Laccroissement du 
stock d’IED au Canada est imputable principalement 
aux investisseurs étrangers qui acquièrent de grandes 
entreprises canadiennes. Parallèlement, près des trois 
quarts de l’augmentation de l’investissement direct 
du Canada à l’étranger est due à des variations dans 
la valeur des transactions en capital : VIED canadien à 
l’étranger est libellé en devises étrangères et la valeur 
du dollar canadien a reculé en fin d’année .

Dans l’ensemble, la position nette du Canada au poste 
de l’investissement direct est passée de 52,0 milliards 
de dollars en 2005 à 74,4 milliards de dollars à la fin 
de 2006, ce qui signifie que le Canada demeure un 
exportateur net d’investissement direct. En bonne

avoir contribué à réduire les flux d’IED vers la région, 
engendrant un climat moins favorable pour les 
investisseurs et une incertitude quant aux politiques 
futures de ces pays. Le Mexique et le Brésil (les deux 
principaux pays d’accueil) ont réussi à maintenir leurs 
entrées d’IED aux niveaux de l’année précédente, 

tandis que le Chili a enregistré une croissance de
48.4 p. 100 grâce au réinvestissement des bénéfices 
miniers au pays même.

Comme pour l’Afrique, les flux d’IED en Asie et 
en Océanie ont atteint un niveau sans précédent en 
2006, augmentant de 15,0 p. 100, à 229,9 milliards 
de dollars É.-U. Les flux d’IED vers la Chine ont fléchi 
légèrement mais demeurent les plus importants de 
la région, à 70,0 milliards de dollars É. U., alors que 
les investissements dans les industries de haute tech­
nologie ont connu une progression rapide et que 
Hong Kong s’est classé au second rang en attirant 
des flux de 41,4 milliards de dollars, une hausse 
de 15,4 p. 100. En comparaison, l’Inde a vu ses 
flux d’IED augmenter de 44,4 p. 100, mais cela ne 
représente au total que 9,5 milliards de dollars. Cela 
lui a néanmoins suffi pour devancer la Corée du Sud 
au quatrième rang des pays d’accueil dans la région; 
la CNUCED note toutefois que les données actuelles 
sur la Corée comportent probablement une sous- 
estimation des flux réels vers ce pays. Singapour, qui 
a inscrit une croissance exceptionnelle de 58,8 p. 100, 
arrive au troisième rang. Fait intéressant, VIED sortant 
de la région est aussi en hausse, les sources les plus 
importantes étant la Chine et l’Inde.

Les pays pétroliers de la région du Golfe persique 
au Moyen-Orient et la Turquie, continuent d’attirer 
d’importantes entrées d’IED; en Turquie, ces flux ont 
presque doublé, à 17,1 milliards de dollars, avec un 
taux de croissance de 76,3 p. 100. Les pays du Golfe, 
avec en tête les Émirats arables unis, ont aussi vu leurs 
sorties d’IED augmenter en 2006, principalement par 
le jeu des fusions et acquisitions.

Du côté de l’Europe de l’Est, les entrées d’IED en 
Russie ont bondi de 94,6 p. 100 pour atteindre
28.4 milliards de dollars É. U. à la fin de 2006. Mais 
le rythme futur de ces entrées pourrait subir les effets 
du resserrement récent de la réglementation touchant 
aux ressources naturelles et des différends qui ont 
surgi en 2006 sur des questions telles que la protec­
tion de l’environnement et les coûts d’extraction.

Figure 5-2
Stocks d’IED entrant et sortant du Canada 
(milliards de $CAN)
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Données : Statistique Canada.
Investissement direct du Canada à l’étranger (IDCE) = IED sortant 
Investissement étranger direct au Canada (IEDC) = IED entrant

1 The value of foreign direct investment is calculated as of the last business day in December, and uses the exchange rates on that date.
2 The net direct investment position is defined as the difference between Canadian direct investment abroad and foreign direct investment 

in Canada.
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